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TABLEAUX 


DE     COMMANDE, 


PAR    LES    DÉPUTÉS^ 

Pour  fervir  d&  fuite  à  ceux  du  Salon». 


PAR      LINGUE  T, 


A    PARI 


Chez    LALLEMAND,  au  Palaïs-Royaî  J 
N®.  203  ;    &    chez  les    Marchands  de 
Nouveautés» 


TABLEAUX 

DE  COMMANDE, 
PAR  LES  DÉPUTÉS. 


(J'^ST  à  tort  que  vous  voulez  des  comptes ,  on 
vous  en  a  aiTez  fait  ;  l'on  ne  vous  en  a  pas 
rendus  :  voulez-vous  à  préfent  des  fables  } 
lifez  celles  d'Efope ,  qui  efl  moins  contrefait 
que  la  Conftitution. 

Si  vous  calculez  le^  dépenfes ,  vous  auriez 
bientôt  trouvé  votre  compte  ;  ce  qui  les  ren- 
ferme toutes ,  c'eft  le  tableau  qu'on  va  faire 
du  Roi  de  France ,  donnant  à  fon  fils  l'im- 
mortelle Conftitution  ;  ce  tableau  fera  d'une 
grandeur  effroyable  ,  pour  faire  pendant  à  So- 
crate  buvant  la  ciguë. 

Un  autre  repréfentant  deux  Démocrates 
arrachant  la  Conftitution  des  mains  de  l'Abbé 
Maury,  pour  faire  pendant  à  la  chafle  Sufanne; 
ia  vertu  efl  leftée  intafte  comme  la  fienne, 
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é 

.  M.  l'Abbé    Mauty   tenant  la  baguette   dé 
Mcïte ,  &  commandant  à  la  mer  rouge  d'en- 
gloutir-tous  les  eii'ag4s  de  l'AlTemblée^  tableau, 
d'une   grandeur  éiior-me. 

Un  autre  repréfeoîant  tous  les-  ipaffacres 
faits  à  Verfailles  ,  à  ÎParis  &C  dans  toutes  les 
Provinces ,  pour  faire  pendant  à  la  S.  Barthc* 
lemy.  " 

Barnave ,  Camus,  le  CbapeUier-,  Robef- 
pierre  ,  d'Autun  ,  Lameth  ,  Montefquiou  ,  Pé- 
thion  &  tous  leurs  dignes  aiTociés^  paiTant  la 
Itmroiiè  à  Caron  ,  dans  un  moment  oiile  Diable 
fi'ed'^pas  de  bonne  -humeur  contre  eux  ,  peur 
fer  vit  de  '  fuite  aux  marines  de  Vefnét. 
^  Le  Roi  de  Frài^^cèàrAfTemblée,  priant  qu'on 
oublie  le  paiTé,  6c  ayant  l^air  de  l'oublier  lui- 
même  ,  poîir  faire- pendant  à  la  clémence  de 
Céfar  ;  ces  mots  ont  l'air  de  forttr  dé;/a  bouche: 

Dans,  mon  Palais  ,  vous  avez  voulu  me  fair.e  alTaffiner  -^ 
foyons  amis ,  Pv'Iefllcurs ,  Louis  XVI  vous  en  convie. 

Ce  tableau  fera  mis.  à  l'enchère  par  toutes 
les  Puiffances. 

.  L'entrée  du  Roi  à  Paris  ,  à  fon  retour  de 
Varennes ,  pour  faire  pendant  au  triomphe  de 
Cëfar  ;  tableau  de  commande  par  la  Munici- 
palité, aux  £rais,.dèS'  Citoyens  aâifs. 


1  _      : 

Beau  cheval  blanc  ,  monté  par  M.  FÀbbl 
Maury,  allant  au  Temple  de  Mémoire,  pour 
faire  pendant  au  Bucépbale  du  Général ,  le 
îour  de  fon  départ  pour  Verfailles,  aux  frais 
éts  Maquignons  de  Paris  &  de  la  Provinœ> 

Voltaire  reiTufcité  par  l'Affemblée  Natio- 
îiale  ,  déchirant  du  livre  de  la  Conllitution 
beaucoup  de  Décrets  qui  ne  pîaifent  ni  à  lui 
ni  à  perfonne  ;  ce  tableau  aux  frais  des  qua*- 
fante  Académiciens. 

Jean  -  Jacques  fortant  de  fon  tombeau  ,  les 
droits  de  Thomme  à  la  main  ^  &;  commandant 
à  la  mart  d'empêcher  qu'on  ne  viole  fes  mânes  „ 
|oignant  enfuite  les  mains  5  &  difant  à  Dieu» 
ils  ont  mal  interprété  mon  livre» 

Mcn  Dieu^  pardonne^kur  ^  ils  m  favmt  €€■ 
qi^ils  font. 

Tableau  aux  frais  des  habitans  de  la  rue 
Jean-Jacques  PçOiifïeaU ,  ci-devant  Plâtriere. 

Ex-voto  de  Madame  la  jeune  Maréchale  de 
Richelieu  ,  pour  que  les  Nations  futures,  fe 
fouviennent  du  premier  Décret  un  peu  .'dé- 
cent qu'ait  rendu  la  toute  divine  Affembléeo 

Tableau  de  douze  cens  pieds  ,  repréfentant 
les  Députés  offrant  mefquinement  leurs  petites 
fcoucles  antiques  en  don  patriotique;  il  fer* 
yira  de  pendant  aux  fept  plaies  d'Egypte* 
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Mort  de  Mirabeau  ,  tabîeail  tout  feul,  C*éil 
un  original  impayable  ;  pendant  avec  Muciuâ* 
Scevola. 

Tableau  grand  comme  un  Département  ^ 
chaque  Seigneur  5  dépofant  au  pied  duPréfident 
fa  livrée  6c  fes  armoiries  y  dans  le  fond  du 
tableau  ,  on  voit  M.  de  Montmorin  qui  ploie 
la  fameufe  tapifferie  ,  où  eil  repréfenté  un 
Noâilles  ;  fon  Maître-d'hôtel  de  ce  tems-là  , 
mettant  les  plats  fur  la  table ,  à  caufe  de  la 
g-ande  modeilie  qui  régne  dans  ce  tableau,  & 
de  la  diillnQion  des  fujets  qu'il  repréfenté. 
Comme  il  feroit  trop  coûteux  pour  les  hon- 
nêtes gens,  il  fera  aux  frais  des  enragés  qui 
font  en  grand  nombre.  S'il  nous  falîoit  payer 
C2  tableau  ,  la  dette  féroit  doublée. 

Le  Décret  contre  les  livrées  &  les  armoi- 
ries ,  a  forti  de  la  roue  de  fortune ,  fans  qu'on 
ait  réfléchi  que  cette  branche  de  commerce 
mettoit  en  circulation  vingt  millions  par  ae; 
mais  quand  on  prend  du  galon  ,  on  n'en  fau- 
'roit  trop  prendre. 

Décret  qui  abolit  ou  qui  démolit  les  co- 
lombiers ;  auiîi-îôt  les  pigeons  ont  renchéri 
au  quai  de  la  Vallée. 

Requête  en  date  du  même  jour ,  du  gibier 
de  toute  efpece  à  l'Âifemblée  Nationale  ,  a 


^paiement  àes  ânes ,  étouffe  leurs  erîs  ^  le  Pré- 
fident  dreffe  les  oreilles ,  &  la  Séance  eft  levée. 

Décret  qui  ordonne  la  diminution  du  par- 
chemin ,  en  raifo-n  de  l'abolifî'ement  de  la  no- 
bleffe,  &C  qui  ordonne  que  ces  vieux  titres 
ferviront  aux  Démocrates  pour  mouiller  leur 
tabac. 

Pluiieurs  châteaux  brûlés  par  ordre  de  l'Af- 
femblée  Nationale.  Tableau  prodigieux,  qui 
fait  pendant  à  l'embrâfement  du  Capitole. 

Décret  qui  ordonne  l'impreffion  de  ia 
Constitution  dans  toutes  les  langues ,  &  fur- 
tout  en  hébreux ,  pour  la  facilité  du  Peuple^, 
avec  une  lifte  de  tous  les  décrets ,  pour  faire 
pendant  aux  ruines  de  la  Baftille  ;  tableau  de- 
mandé par  les  Anglois. 

-  Tableau  repréfentant  M.  de  Beauharnaîs  ; 
qui ,  dans  la  fecouffe  du  départ  du  Roi ,  pafla 
à  l'ordre  du  jour ,  pour  faire  pendant  à  Jefus- 
Chrift  guériffant  les  aveugles  ,  &  faifant  en- 
tendre les  fourds  ;  tableau  aux  frais  des  émi- 
grans. 

Le  Pape  repréfenté  recevant  à  genoux  le 
décret  qui  fupprime  le  Clergé  ,&  difant  au 
Préfident  :  toute  la  grâce  que  je  vous  demande, 
eft  de  vous  charger  de  dire  au  moins  le  bré- 
viaire ;  tableau  aux  frais  d'Avignon. 


Le  Préfident  du  Parlement  de  Paris  poiant 
fur  le  bureau  du  Préfident  de  l'Affemblée 
fon  bonnet  carré.  Le  Préfident  Conftitution- 
nel  ie  couvre  de  celui  de  la  Liberté.  Le  pre-» 
înîer  Valet-de-Chambre  de  Lit -de-*Ju flic e  s*en 
va  nue-tête ,  en  dlfant  i  cette  AfTemblée  ne 
joue  pas  mal  des  gobelets  ;  elle  a  efcamoté 
mon  bonnet;  tableau  aux  frais  des  Juges  de 
paix. 

Tableau  repréfentant  les  députés  arrachant 
lesépées  à  la  NoblefTe  :  plufieurs  s'en  percent  ^ 
plutôt  que  de  les  remettre.  Barnave  rit  dans 
le  tableau ,,  en  dhant  : 

Le  fang  des  Romains  efl-il  donc  û  précieux  > 
Qu'on  n*en  puiffe  verfer  fans  oîFenier  les  Dieux  ? 

Le  Roi  quitte  le  cordon-bleu»  L'AiTemblée^ 
par  reconnoifTance  de  Cette  humilité ,  décret^ 
.que  la  féconde  Légiflature  lui  décernera  l'ordre 
des  enragés ,  ordre  îrès-ingénieux ,  &  qui  trouve 
par-tout  des  preneurs.  Sa  Majefté  conflitu* 
tionnelle  illumine  le  même  jour  ^  par  recon- 
noifTance* Ceci  fe  lit  feulement;  perfonne  ne 
iVoudroit  acheter  un  tableau  où  feroit  un  Roi 
déeouronné  &  fans  décoration» 

Les  femmes  Artifles  préfentent  un  don  pa-» 
îrio tique  au  Préfidçnt  &à  l'Affemblée  qui  U 


Teçoit  avec  bonté ,  avec  protneffe  d*honôrer 
les  artî ,  ce  qu'il  n'a  pas  fait. 

Les  Ecoliers  font  beaucoup  de  tapage  dans' 
i'Aflemblée  qui  en  rit ,  paixe  qu'elle  fait  bien 
qu'elle  tiendra  toujours  la  férale. 

Les  Dames  de  la  Malle,  ci-devant  PoiiTardes, 
ou  le  nouveau  Parlement  5  mettent  leurs  bon* 
nets  de  travers;  le  Préiident  en  deiibus-maia 
leur  fait  donner  pour  boire  ^  &  auffi-tôt  le 
bonnet  eu  remis  en  fa  place  ;  on  eil  indécis  û 
les  honneurs  de  là  féance  leur  feront  acordés; 
elles  vont  préienter  à  la  Reine  un  bouquet  de 
lys ,  qui  les  reçoit  par  force  6c  les  larmes  aux 
yeux  5  en  voyant  que  les  lys  font  fanés. 

en 

Décret  qui  ôte  au  Roi  le  droit  de  faire  grâce  • 
©u  bien  qui  lui  enlevé  le  plus  bel  apanage, 
de  la  royauté; parce  que  les  Députés  lui  don- 
nant celui  de  le  faire  ou  de  ne  le  pas  faire» 
auroient  les  premiers  fenti  FtiFet  du  décret, 
il  falloit  eii  rendre  un  qui  empêchât  de  crier 
rive  le  Roi,  Mais  les  Députés  ont  dit  :  les 
Français  en  ont  la  douce  habitude  ,&  nous 
ne  pourrions  rien  gagner. 
Chaffez  le  naturel  ,  il  reyient  au  galop. 

Décret  qui  fupprime  la  Compagnie  des  Indes  ^ 
décret  aufli  noir  aue  les  naturels  de  cette  con- 
trée. 
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Décret  qui  accorde  la  liberté  aux  gens  de 
couleur  ;  cela  prouve  que  les  membres  qui 
ont  fait  rendre  ces  décrets ,  aiment  autant  les 
oranges  &  le  fucre  que  les  affignats. 

Monfieur  'de  Montefquiou  prélente  &  lit 
lui-même  un  compte  auquel  il  ne  croit  pas  ; 
c'eft  un  roman  très-vanté ,  très-imprimé,  très- 
publié  ,  très-affiché ,  mais  qui  n'efl  pas  trop 
clair,  &  c'efl:  pourtant  un  des  plus  beaux  ou- 
vrages  de  l'Affemblée. 

Décret  qui  fupprime  les  barrières  ,  pour 
foulagerle  peuple;  depuis  cette  époque,  toutes 
les  denrées  renchérilTent. 

Décret  qui  ordonne  que  le  bâtiment  de 
fainte  Geneviève  fervira  aux  Grands-Hommes , 
la  Patrie  reconnoiffante.  Ce  décret  efl  d'autant 
plus  ingénieux  que  les  Députés  ont  dit  :  fi 
par  la  fuite  on  nous  refufoit  la  fépulture  , 
voilà  toujours  un  endroit  de  réferve  où  nos 
cendres  ne  craindront  pas  le  vent. 

Tableau  repréfentant  la  première  Légiflature. 
La  France  dans  le  fond  ,  prête  à  y  palier  l'é- 
ponge. 

Décret  qui fupprim.e  les  Fermiers-Généraux, 
ils  s'y  étoient  attendus  ,  parce  qu'ils  avoient 
beau-coup  d'argent,  6c  ils  avoieat  fait  leur 
■paquet  d'avance. 
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Décret  qui  rvipprîme  tous  les  privilèges  ;  U 
eft  digne  de  ceux  qui  vouloient  fe  conferveî 
tous  les  pouvoirs. 

Décret  qui  ordonne  la  fonte  des  cloches  ^ 
pour  faire  des  fols.  Ce  décret  eil  fort  chari- 
table ;  les  cloches  faifoient  beaucoup  de  bruit, 
&  la  monnoie  d'aujourd'hui  n'en  fait  guères; 

Décret  qui  ordonne  la  fabrication  des  afîi- 
gnats.  Décrété  que  le  tableau  en  fera  fait  aux 
dépens  de  l'Affemblée  ,  pour  faire  pendant 
au  déluge. 

Décret  qui  ordonne  la  refponfabilité  des 
Minières ,  avec  la  ferme  perfualion  qu'ils  ne 
fe  confefferont  qu'à  Dieu ,  &  qu'ils  s'arrête- 
ront toujours   au      mcâ  culpa. 

Suivons  quelques  articles  de  la  confïltution. 

Les  hommes  demeurent  égaux  entr'eux.  Les 
Députés  ont  fort  bien  trouvé  cela  à  vingt-une 
livres  près  par  jour. 

Les  droits  imprefcriptibles  de  l'homme  font 
la  liberté;  je  ne  la  vois  pas  ,  la  liberté  :  la 
propriété,  il  faut  demander  au  Clergé  fi  on  a 
refpedé  les  fiennesrla  fureté;  le  Comité  des 
Recherches  inquiète  fouvent  les  gens  paiiibles  : 
la  réfiftance  à  l'oppreflion  ;  on  efl  opprime 
comme  auparavant  ;  la  différence  n'eft  que  dans 
^a  manière. 
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La  loi  a  le  droit  de  défendre  tout  ce  qaj 
éft  niufible  ,  c'eft  bien  dit  :  elle  aiiroit  biea 
dû  empêcher  l'AfTemblée  Nationale  ,  car  la 
loi  exiiloit  avant  cette  AlTemblée. 

Nul  homme  ne  peut  être  inquiété  poijr  fes 
opinions  religievifes ,  c'eil  un  très-beau  décret;, 
îî  ne  fe  fent  pas  de  l'efprit  diabolique  des  Dé- 
putés qui  l'ont  rendu. 

Tout  Citoyen  peut  penfer  librement ,  c'efi 
très-bien ,  ôc  vous  voyez  que  j'en  u(e. 

La  propriété  étant  un  droit  facré  ^  on  ne 
peut  en  priver  perfonne  que  fous  la  condition 
d'une  juile  &:  préalable  indemnité.  Certaine- 
ment le  Clergé  auroit  ici  quelque  chofe  à 
répliquer  ;  on  ne  Fa  fùrement  pas  aflez  dé- 
dommagé de  la  prife  de  fes  biens  :  les  plu^^ 
enragés  démocrates  en  conviennent. 

Il  n'y  a  plus  de  Nobleffe  :  ah  !  cela  ,  c'efI 
dire  il  n'y  a  plus  d'étoile3  au  firmament;  ni 
diilinfîiens  d'ordres  ,  cela  peut  s'ôter  ;  ni  ré- 
gime féodal,  ni  juftices  patrimoniales,  ni  au* 
cun  ordre  de  chevalerie  ,  tout  cela  peut  s'abo- 
lir :*on  peut  ôter  une  croix  comme  un  cha*» 
peau  ;  mais  vous  n'aurez  pas  des   militaires 


M 

bien  entreprenans  5  û  l'honneur,  qui  efiFémuIe 

de  la  bravoure  ,  n'eft  pas  encouragé  par  les 
récompenfes  honorables. 

Il  n'y  a  plus  ni  hérédité  ,  ni  vénalité ,  cela 
îi'eft  pas  très-mal  ;  car  un  fils  peut  bien  hé- 
riter de  la  charge  de  fon  père  ,  mais  avoir 
très-rarement  la  même  capacité  que  lui. 

Il  n'y  a  plus  de  privilèges ,  dites-vous ,  Mei^ 
fieurs  ;  vous  vous  êtes  pourtant  réftrvé  celui 
de  faire  beaucoup  de  fottifes. 

Il  n'y  a  plus  ni  jurandes,  ni  corporations ^ 
de  proférions,  d'arts  &  métiers  ;  c'efl:  àl'induf- 
trie  &  au  commerce  à  vous  répondre  :  v©us 
avez  enterré  l'un  &  l'autre. 

La  liberté  à  tout  homme  d'aller ,  de  refier  ^ 
de  partir  ,  cejl  bien  heureux  !  Il  manque  une 
chofe  ;  vous  auriez  dû  dire  la  liberté  (de 
refpirer)  fur-tout  aux  aflhmatiques  ;  cependant 
il  n'y  a  pas  long-tems  qu'on  la  cette  liberté» 

Les  Citoyens  ont  le  droit  d'élire  ou  de 
choifir  les  Minières  de  leur  culte  ;  ils  auroient 
bien  dû  prendre  le  droit  de  vous  renvoyer  à 
la  féconde  féance. 

Yous  voulez  faire  un  établiffement  de  fe* 
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cours  publics,  pour  foula ger  les  pauvres  ;  % 
faudra  que  cet  établiffement  où  fera  la  bâliffe  > 
foit  fpacicux,  car  les  trois  quarts  du  royaume 
font  miférables  ;  mais  c'eft  pour  les  enfans 
abandonnés  :  ce  n'eft  pas  parce  que  nous  avons 
été  abandonnés  que  nous  fommes  miférables  , 
c'eft  pour  vous  avoir  eu  à  notre  fociété  trop 
long-tems. 

Des  fêtes  nationales  pour  le  fouvenîr  de  la 
révolution  !  Ah  i  on  s'en  fouviendra  bien^ 
Quand  on  va  fe  coucher  fans  fouper  ,  on  dit: 
c'eft  la  révolution  qui  en  eft  caufe  ,  &  l'on 
n'a  plus  bçfoin  le  lendemain  d'un  pain  que 
d'allumer  des  lampions. 

Le  royaume  eft  un  &  indivifible  ;  c'eft  bîefl 
heureux  que  vous  le  partagiez  ,  vous  ,  e'eâ 
bien  modefte.  Il  eft  ^ndivifible ,  c'eft  vrai  ;  vous 
n'avez  pas  pu  le  c<()uper  par  morceaux ,  &  on 
vous  a  beaucoup  i*efpe£i:é$,  parce  que  vous 
avez  eu  la  préfence  d'efprit  de  vous  déclarer 
inviolables. 

La  loi  ne  confidere  le  mariage  que  comme 
un  contrat  civil ,  cela  eft  raifonnable  ;  mai£ 
on  favoit  cela. 

L'Affemblcç 


UAffemblée  Nationale  ,  dites-vous  ^  nVft 
compofée  que  d'une  chambre  ;  en  ce  Cas  ,  cela 
n'eft  pas  embarraiTant.  Il  faut  que  la  Natioa 
mette  bien  vite  fur  un  éciiteau:  chambre  â 
louer* 

Chaque  période  de  deux  années  formera 
une  Légiflature.  La  première  a  duré  beaucoup 
plus  ;  mais  i8  liv.  par  jour ,  c'efi:  bien  atten* 
drifîant. 

Le  Corps  législatif  ne  pourra  pas  être  dif- 
fous  par  le  Roi  :  ce  décret-là  eft  très-adroit; 
c'efl  ce  qui  s'appelle  parer  la  botte. 

Il  ne  faut  pas  être  ferviteur  à  gage  pour 
être  Citoyen  a£i:l£  Qu'eft-ce  que  c'efl  que  ces 
ï8  livres  par  jour  ?  Ce  font  àes  honoraires* 
Ah  ,  fort  bien  !  des  honoraires  !  Comme  la 
difrirence  des  mots  efl  une  jolie  chofe  !  Avoir 
prêté  le  ferment  ;  il  faut  donc  en  avoir  un 
certificat  dans  fa  poche.  J^aimemieuxy  mettre 
la  quittance  de  mon  tailleur. 

Les  Repréfentans  font  inviolables  ;  ils  ne 
pourront  être  recherchés  ,  accufés  ,  ni  jugés 
en  aucun  tems  ,  pour  ce  qu'ils  auront  dit, 
écrit  ou  fait.  En  ce  cas ,  Meffieurs,  faites  des 
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«as  à  vous  faire  pendre  ;  vous  êtes  déjà  de 
grands  roués. 

La  Royauté  eft  îndivifible ,  c'efl  très-beau  ; 
mais  il  faut  honorer  6c  faire  refpe^ler  fon  Roi , 
&c'eft  ce  que  vous  n'avez  pas  fait.  Heureufe- 
ment  qu'on  l'aime ,  &c  moi  )e  fais  qu'il  efl  un 
digne  homme  ,  qui  eft  plus  fin,  plus  politique 
que  vous  ne  penfez.  D'ailleurs  ,  il  couche  avec 
ime  dame  qui  ne  dort  que  d'un  œil ,  qui  ne 
s'appuie  que  fur  une  oreille ,  &  qui ,  nuit  &C 
jour  ,  voit  tout ,  entend  tout ,  &  qui  n'a  rien 
oublié.  Elle  a  la  fermeté  de  la  Reine  Chrif- 
tine  ,  &  toute  la  fenfibilité  de  Madame  Def- 
mage. 

La  France  la  comptera  au  rang  des  plus 
grands  hommes. 

La  couronne  eft  héréditaire.  Le  Prince  Royal 
vous  a  une  obligation.  La  couronne  que  vous 
lui  réfervez  ne  fera  pas  lourde  à  porter;  car 
il  y  a  bien  des  fleurons  &  des  diamans  d'ôîés. 

La  perfonne  du  Roi  eft  inviolable  Se  fîicrée. 
.  Il  partage  avec  vous  les  honneurs  des  Dépu- 
tés ;  c'eft  bien  fraternel  de  votre  part. 

Le  Roi  fera  dans  la  claffe  des  Citoyens ,  ôc 
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pourra  être  accufé  &  jugé  comiîfe  eux  ,  cela 

fera  gai  ;  mais  Louis  XVI  fe  mettra  toujours 
dans  le  cas  de  vous  juger  intérieurement,  & 
fe  paflera  de  votre  jugement  de  Tribunaux, 

Les  femmes  font  exclues  de  la  régence.  Je 
vous  remercie  pour  la  Reine  de  France ,  MM, 
les  Enragés. 

Le  Corps  légiflatif  ne  pourra  élire  le  Ré- 
gent. 

C'eût  été  de  la  moutarde  après  dîner,  puif* 
que  vous  avez  trouvé  le  fecret  de  régenter 
vous-mêmes  tout  le  Royaume  ,  à  l'époque  du 
retour  du  R.oi.  Vous  n'avez  cependant  pas 
ofé  en  nommer  un  ,  parce  que  vous  avez  craint 
d'avoir  fur  les  doigts. 

La  régence  du  Royaume  ne  confère  aucua 
droit  fur  la  perfonne  du  Roi  mineur. 

Qui  diable  pourroit  avoir  des  droits  dit, 
lui  ?  vous  vous  les  êtes  tous  appropriés. 

La  garde  du  Roi  mineur  fera  confiée  à  faf 
mère.  Vous  lui  donnez-là  un  beau  pofle  !  Que 
n'en  faites-vous  un  Lieutenant  d'infanterie  ?, 
rien  ne  vous  eft  impofîible.  Ou  û  elle  fe  re- 
marie j  l'envie  ne  lui  en  reprendra  pas  ;  vous; 
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dvez  trop  bien  arrangé  fon  premier  mari.  Vous 
auriez  été  bien  charmés  de  pouvoir  décréter  que 
fon  fils  ne  pouvoir  pas  devenir  majeur. 

La  démence  du  Roi  notoirement  reconnue. 
S'il  a  encore  tout  foa  bon  fens ,  ce  n'eft  pas 
yotre  faute, 

L'Héritier  préfomptif  portera  le  nom  de 
Prince  R©yal.  Vous  vous  êtes  trompés  ;  je 
l'aurois  fait  appeller  Prince  National. 

Il  ne  peut  fortir  du  Royaume  fans  un  dé- 
cret &  le  Gonfentement  du  Roi  ;  c'eft  comme 
il  vous  difiez  :  il  aura  une  permifîion  de  fon 
papa  êc  de  fà  bonne  tante  TAffemblée  Natio* 
mie. 

Le  Roî  eft  le  Chef  fuprême  de  l'Armée 
navale.  Je  voudrois  qu'il  îuX  Neptune  a  & 
qu'il  vous  noyât  tous. 

Il  furveîUe  la  fabrication  des  monnoies.  Il 
lalloit  lui  faire  furveiller  rimpreflion  des  afr 
iîgnàts.  La  furveillance  des  monnoies  ne  peut 
pas  lui  donner  grand  ouvrage» 

Son  effigie  feroit  empreinte  deffus.  Quand 
vous  auriez  décrété  le  contraire  ,  fon  image 
feroit  refléç  dans  k  cœur  d^  Français  a  Se 
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ce  n'efl  pas  votre  faute ,  vous  n'avez  pas  ofe 
en  abolir  riifage. 

Enfin  ,  vous  êtes  contens  ;  vous  favîez  que 
le  Roi ,  autrefois  ,  ne  craignoit  que  Dieu  &C 
les  Parleaiens:  le  Parlement  tonnoit  fou- 
vent  plus  fort  que  le  Propriétaire  du  Ciel  ;  le 
Roi  alors  faifoit  un  Ik-de-juilice  bien  arrangé? 
le  Parlement  ,•  mauvais  valet-de-chambre  ,  le 
defaifoit,  &  onbalayoitla  chambre  des  Pairs. 
Ce  fer  vice  vous  a  déplu  ,  vous  avez  fait 
maifon  nette  ,  &  vous  avez  été  plus  adroits. 
Quand  vous  avez  reçu  le  Pcoi  dans  votre  ma- 
nège ,  vous  lui  ayez  apprêté  deux  beaux  fau- 
teuils ,  pour  lui  cacher  adroitement  qu'il  alloit 
fe  trouver  entre  deux  felles^  le  cul  par  terre» 
Il  vous  a  dit  :  j'ai  examiné  VAS:q  conûitu- 
tionnel,  ôc  fes  yeux  difoient:  il  déchire  mon 
cœur.  Mais  vous  ne  connoiffez  pas  le  langage 
des  yeux  ;  vous  ne  connoiiTez  que  le  gefle 
des  mains ,  pour  nous  voler  ;  aufîi  voilà  trois 
hivers  que  vous  ne  portez  pas  de  gants  ,  parce 
que  vous  avez  toujours  eu  les  mains  dans  nos 
poches. 

Il  vous  a  dit  :  frappé  de  la  grandeur  du 
«aal ,  &  fes  yeux  vous  difoient  :  vous  êtes 
caufe  qu'il  efl;  fans  remède. 
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Mes  intentions  n'ont  jamais  varié.  Il  vous 
a  dit  vrai  ,  fauf  à  favoir  ce  qu'il  a  penfé  de- 
puis trois  ans. 

Je  voyois  par-tout  les  loix  fans  force  Sc 
(ans  exécution.  C'étoit  votre  faute  fans  doute , 
vous  auriez  dû  faire  fëvir  par  cette  même  loi 
contre  ceux  qui  oferent  infu  ter  le  Roi  ,  lors 
de  fon  départ  pour  Saint-Cîoud. 

J'accepte  donc  la  Conftitution  ,  &C  fous-en- 
tendu ,  fans  répondre  de  vos  fottifes. 

Mais  la  {in  de  cette  lettre  fur-tout:  quant  à 
ceux  qui  par  des  excès  où  je  pourrois  apperce- 
voir  des  injures  perfonnelles ,  je  prouve  à  leur 
égard  que  je  fuis  pour  eux  le  Roi  de  tous  les 
Français. 

Cela  fait  pendant  à  J.  C.  fur  la  croix  ,  qui 
prie  fon  père  de  pardonner  aux  auteurs  ds 
fa  mort, 

La  réponfe  du  Préfident ,  lors  du  ferment 
du  Roi ,  eil  un  de  ces  chefs-d'œuvre  de  por 
îitique  qui  féduit  d'abord,  mais  qui  a  été  prifé 
à  fa  jufte  valeur  par  ceux  qui  y  voient  clair. 

Enfin  ^  le  Roi  a  toujours  été  bon  ,  TAf- 
femblée  Nationale  toujours  deftuftive  ;  ôc  maî-^^ 
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heureiîfement  pour  rhiftoîre  de  France ,  pour 
nous  &  nos  enfans-,  cette  vérité  s'étendra  j^^r 
emnia  facula  fœculorum. 
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